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480 millions de francsCFA. C’est le montant glo‐bal mis à la disposition del’actuelle équipe munici‐pale, a"in de procéder à lagrande opération d’adres‐sage de la commune de Li‐breville, dont lacérémonie of"icielle delancement aura lieu ce sa‐medi 05 Septembre 2015.Un événement qui verra laprésence du président dela République, Ali Bongo

Ondimba et de plusieursinvités de marque. À la faveur d’une confé‐rence de presse qu'il a ani‐mée jeudi à l'Hôtel deville, le 4e maire adjointde la commune de Libre‐ville, Julien Florent Assou‐mou Akue, a, une fois deplus, dé"ini les contoursde cette vaste opération.En effet, a‐t‐il précisé, la‐dite opération a pour ob‐jectif de faciliter lalocalisation géographiqueà travers des dénomina‐tions qui porteront sur lesrues, boulevards, avenues,places, vallées… Cetteopération d’adressage, qui est un projet importantdans le plan de dévelop‐ pement local, vise égale‐ment à moderniser les

points d’aménagement etl'amélioration des ser‐vices publics." Il suf"it deparcourir le deuxième ar‐rondissement de la capi‐tale pour se rendrecompte de l’effectivité decette vaste opération en‐core dans sa premièrephase", a indiqué l'édile.En partenariat avec l’As‐sociation internationaledes maires francophones(AIMF) et l’Union Euro‐péenne, la mairie de Li‐breville entendégalement, à travers cenouveau système de repé‐rage, faciliter ou encoremoderniser ses différents

services "inanciers, en cesens où cette institutionjouira désormais d’unebanque de données per‐mettant de facilementidenti"ier tous les contri‐buables. En identi"iantclairement les différentsagents économiques pré‐sents dans cette com‐mune, les recettesmunicipales seront alorsoptimisées.Rappelons que cetteconvention de l'adressagede Libreville, qui s'étendsur trois ans, a été signéele 03 juin 2014 et devraitprendre "in en juin 2017.

Le lancement officiel aujourd'hui 
Opération d’adressage de la commune de Libreville

RHA
Libreville/Gabon

Le 4e maire adjoint de la commune de Libreville, Ju-
lien Florent Assoumou Akué, expliquant l'opération

d'adressage de Libreville à la presse.
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DEPUIS plusieurs jours, uncompatriote dont tout lemonde ignore l'identité,passe ses nuits à la belleétoile, dans la rue au quar‐tier Derrière‐l'École nor‐male au lieu dit ''épicerie ''.

Selon les habitants duquartier, il était 23h 45mnce jour‐là, lorsque ce der‐nier a été aperçu la pre‐mière fois. Personne neconnaît sa provenance etles populations environ‐nantes, sont tentées decroire qu'il aurait été dé‐posé à cet endroit parquelqu'un, vu son incapa‐cité à se tenir sur ses deuxpieds. Les riverains ont

Un compatriote à la belle étoile
Assistance

ASO
Libreville/Gabon

LA commémoration ducinquantenaire du décèsdu Dr Albert Schweitzer,hier, à Lambaréné, aura étéà l'image du Grand Blanc.Autant spirituelle que po‐pulaire, le point d'orguedes festivités aura étél'inauguration de la mater‐nité Hélène SchweitzerBresslau par le Premierministre, le Pr Daniel OnaOndo, représentant le chefde l’État. En présence duprésident de la Fondationinternationale de l'hôpitalAlbert Schweitzer, le DrDaniel Stoffel, du premiervice‐président de l'Assem‐blée nationale, Richard Au‐

guste Onouviet, des mem‐bres du gouvernement ori‐ginaires duMoyen‐Ogooué, du gouver‐neur de cette province, Ri‐chard Diderot MoutsingaKebila, du maire de la com‐mune, Roger‐Valère Ayi‐mambenwe, le chef dugouvernement a saluél’œuvre du médecin alsa‐cien et de son épouse. Touten réaf"irmant la détermi‐nation de son gouverne‐ment à contribuer aurayonnement de l'hôpitalcréé par le Dr AlbertSchweitzer, sur les rives del'Ogooué, en 1913.Auparavant, le chef du gou‐vernement a déposé unegerbe de "leurs sur latombe du lauréat du prixNobel de la paix 1952.Nous y reviendrons.

Hommage éternel au
Grand Blanc

Commémoration du 
cinquantenaire du décès

du Dr Albert Schweitzer

J.K.M
Lambaréné/Gabon

Le Premier ministre, le Pr Daniel Ona Ondo, coupant
le ruban symbolique de la maternité Hélène

Schweitzer Bresslau.
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d'abord pensé qu'il étaitivre et n'avait pas trouvémieux que d'élire domicilesur la voie publique en at‐tendant de recouvrer sesesprits. Ils se rendrontcompte le jour suivant, quece dernier n'était pas sousl'emprise de la boissonmais qu'il présentait dessignes de maladie. Aprèscette constatation,quelques personnes debonne foi, lui ont porté se‐cours comme l'expliqueFiacre Tribina, un respon‐sable de l'Institut supérieurdes sciences économiqueset commerciales (ISSEC) :« Il est là depuis trois jours.
Nous l'avons lavé, habillé es-
sayé de le nourrir mais nous
n'arrivons pas à l'alimenter
parce qu'il est à bout de
force. Il est incapable de
parler raison pour laquelle
nous ignorons tout de lui.
Nous avons alerté les sa-
peurs-pompiers qui deman-
dent à ce qu'une personne
s'engage à supporter les
charges dans la structure où

il sera conduit. Nous avons
également appelé le Samu
et la police judiciaire mais
aucune de ces structures n'a
réagi jusque-là. »  Cette situation plus qu'in‐

quiétante, plonge les rive‐rains dans l'angoisse et lacrainte de faire une décou‐verte macabre dans lesprochains jours. Raisonpour laquelle, ils lancent un
cri d'alerte a"in de toucherles autorités compétentespour qu'elles apportentune solution rapide audrame qui se dessine sousleurs yeux.

Un homme sans doute malade livré à lui-même, ici couché sur un matelas au
bord de la route.
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